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je vais immédiatement les mettre en prati(|ne, et me rendre

d'abord à l'église.

R. P. (ruigucs. — C'est très bien, mon enfant, je prie Dieu de vous

bénir.

Honorât (à Léonard). — Je pars avec toi, Léonard, et je vais aussi

me rendre à l'église pour y faire une prière pour toi,

au pied de la \'ierge Immaculée.

Lt'onard. — Je te remercie. Honorât. (Ils .sortent. )
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2'^ vSCKNE.

R. P. (inigues, 'fachc.

R. P. (iuigucs. — Vx vous, jeune M. Taché, rencontre/.-voiis au.s.si

quelque opposition de la part de vos parents?

Taché. — Non, R. Père Supérieur, ma mère, (jui est veuve, désire

autant (jue moi (|ue je devienne prêtre oblat. Mais il faut

([Ue je vous di.se (|u'elle est incapable de payer ma pension.

R. P. Cuigucs. — Mais, si vous entrez chez les (Jblats, votre mère

ne pourra jamais recevoir votre a.ssistance ; vous appartien-

drez tout entier à votre communauté, et votre mère re.stera

seule ?
I— Oui, seule avec ma sœur

(iiiigiics. — Mais votre sœur ne ])ourra jamais faire beaucoup

pour aider votre mère ?

— Plus peut-être (|ue vous ne pensez. Cîrâce à Dieu, ma
mère, toute pauvre ([u'elle e.st, a pu lui faire donner

une bonne éducation ; ma sœur ust bien instruite, elle e.st

diplômée ; et. depuis deux ans, elle fait la classe avec

grand succès, et reçoit \\n as.sez bon salaire dont nous avons

l)énéficié. ma mère et moi.

R. P. Guignes. — Croyez-\()Us (jue votre sceur co' tinuera longtemps

à partager avec votre mère les fruits de.son travail?

Tache. — Au.ssi longtemps (|ue ma mère en aura besoin ; elle lui est

très attachée, et ne voudrait pas, jiour rien au monde,

la laisser dans la misère, tant (ju'elle pourra la scndager.

R. P. (îuigiics. — Il n'y a donc, du côté de votre mère, auctnie

oljjection à votre entrée chez les Oblats ? Vous l'avez déjà

entretenue de votre projet ? yue disait-elle à la pen.sée

que vous alliez la (piitter ?

Taché. — Elle me disait : "Si jamais tu me (juittes pour te faire

prêtre religieux, tu me verras peut-être répandre des

larmes ; mais à ces larmes de l'amour maternel, (|ue je


